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Pas de vacances pour le comité de Patrimoine suisse, section vau-
doise et les intendants de La Doges, constamment sollicités dans le
courant de cet été! Outre de nombreuses mises à l’enquête problé-
matiques que notre commission technique a dû examiner et un im-
portant dossier lié à la révision de la LPNMS, divers événements se
sont déroulés dans le cadre de La Doges. Citons le cycle des cours-
conférences sur Courbet, très suivis, qui s’est achevé avec une
excursion dans le village natal du peintre à Ornans, où nous
avons été chaleureusement reçus par son maire, Sylvain Ducret,
et l’association des Amis du Musée Gustave Courbet. Le 20 juin
dernier, les vignes du domaine, propriété de la Confrérie des Vi-
gnerons et exploitées par la maison Obrist, ont reçu le prestigieux
label «Clos, Domaines et Châteaux» lors d’une grande réception.
A la suite de cet événement, le «24 heures» a réservé une très
belle page au domaine de La Doges, parue le 29 juin (que vous
pouvez consulter sur notre site web).

Entre autres événements, nous avons aussi accueilli pour la pre-
mière fois les classes de 6e Harmos de La Tour-de-Peilz. Ces visites
spéciales «jeune public» ont rencontré un immense succès auprès
de ces enfants de 10 ans (et de leurs maîtresses), qui sont repar-
tis des étoiles au fond des yeux, convaincus de revenir avec leurs
parents ou pour y prendre leurs photos de mariage, comme me
l’a promis l’un d’entre eux... L’expérience sera désormais recon-
duite chaque année et ouverte à des classes d’autres écoles de la
région. Les visites peuvent être commandées en ligne sur notre site.

Enfin, les nouveaux statuts de notre section, adoptés le 25 mai
2019 lors de l’AG extraordinaire, sont désormais accessibles sur la
page d’accueil de notre site internet. Celles et ceux qui le dési-
rent peuvent commander un exemplaire papier auprès de notre
secrétariat.

Comme vous le découvrirez dans ce numéro, la rentrée sera aussi
chargée en activités diverses: n’oubliez pas de noter dans votre
agenda le weekend des Journées du patrimoine auxquelles notre
section participe (14-15 septembre), la présentation de la Fonda-
tion Ateliers d’Artiste (10 octobre), ainsi que les spectacles et
concerts qui se dérouleront à La Doges.

Je vous souhaite un excellent automne.
Béatrice Lovis
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JOURNÉES DU PATRIMOINE

La mise en couleur des bâtiments, qu’ils
soient d’importance patrimoniale ou non,
est une question délicate à laquelle les pro-
priétaires et les autorités communales se
trouvent régulièrement confrontés. Quelle
couleur choisir pour la façade, les volets, ou
encore pour la toiture? Ce type de ques-
tionnement est d’autant plus important dans
le cadre d’ensembles bâtis dont l’intérêt pa-
trimonial est élevé. Il préoccupe en effet les
différents acteurs du patrimoine soucieux
d’accompagner des projets de restauration
qui ne doivent pas être dictés par des goûts
purement personnels et subjectifs.

En 2014, la région de Lavaux – inscrite à
l’UNESCO depuis 2007 – se dote d’un
guide architectural et paysager, réalisé sur
la base d’études historiques et de nom-
breux sondages. Le nuancier des couleurs
et l’utilisation des matériaux y sont défi-
nis afin que les constructions de Lavaux

s’inscrivent d’une part dans une harmonie
paysagère, et perpétuent d’autre part, au-
tant que possible, des savoir-faire originaux
qui caractérisent l’architecture viticole de
cette région.

Entouré d’un écrin de vignes et dominant le
lac, le village de Rivaz offre d’excellents
exemples pour aborder la thématique de la
mise en couleur: soubassements, chaînes
d’angles, corniches et avant-toits sont autant
d’éléments qui méritent une attention parti-
culière, de même que les matériaux choisis,
qui ont une incidence directe sur la couleur
(crépis, pierres de taille ou tuiles). 

La visite du village, sous la conduite de l’ar-
chitecte Yves Blanc, coauteur du Guide ar-
chitectural de Lavaux, permettra d’exercer
l’œil de chacun et de découvrir de nombreux
détails qui nous échappent bien souvent
lorsqu’on traverse ces lieux pittoresques.

Horaire des visites: 
10h00, 11h30, 14h00 et 16h00 (sa et di)

Inscriptions: 
info@patrimoinesuisse-vd.ch 
(visites limitées à 30 personnes)

Lieu de rendez-vous : 
place du Collège 2

Accès:
CFF «Rivaz», puis 12 min à pied;
parking souterrain de la Prélyire 
(à l’intersection de la rte de la Sallaz
et du ch. de Derrey)

Organisation: 
avec la collaboration de la commune de
Rivaz et des vignerons du village

Commander le programme: 
www.nike-kulturerbe.ch/fr/venezvisiterch-
journees-du-patrimoine

Rivaz: un village vigneron

Journées européennes du patrimoine 2019
Samedi 14 et dimanche 15 septembre
Cette année, les Journées européennes du patrimoine mettent à l’honneur les «Couleurs»! Cette
thématique nous invite à redécouvrir le patrimoine bâti de la Suisse sous un angle inédit et à débattre
de l’usage de la couleur dans l’espace public. Pas moins de seize sites vaudois sont proposés au public.
Notre section s’est associée à l’événement et propose des visites autour de la mise en couleur.
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Conservation du patrimoine bâti
Invités à Paris en 1935 par le peintre français Jean
Lurçat pour contribuer à la préparation de l’expo-
sition universelle de 1937, avec notamment la réa-
lisation de mosaïques pour le pavillon de Sèvres, les
frères De Grandi font l’expérience de travailler dans
des ateliers hauts de plafond et éclairés par une
grande verrière dépolie au nord. Revenus à Vevey,
ils proposent à Alberto Sartoris – rencontré lors de
deux expositions collectives au musée Jenish, aux-
quelles ils avaient participé en 1933 et 1938 – de
construire à Corseaux un atelier doté d’une telle
verrière et doublé d’une habitation minimale.

Le projet est réalisé en 1939. Par la suite, cette mai-
son-atelier, habitée par la famille d’Italo, a fait l’ob-
jet de deux agrandissements, l’un en 1943, l’autre
en 1955, tous deux approuvés par Alberto Sartoris.

Classée monument historique et recensée en note
2, à savoir d’importance régionale, restaurée en
2005 et mise en location jusqu’en 2016, la maison-
atelier a changé d’affectation sur l’initiative des en-
fants d’Italo pour devenir un espace mis à
disposition du public en tant qu’objet architectural
emblématique du Style International sur la Riviera
vaudoise, à l’instar de la Villa «Le Lac» du Corbu-
sier également située à Corseaux.

Conservation du 
patrimoine artistiqueI

Italo (1912-1988) et Vincent (1916-2010)
De Grandi ont apporté une évidente
contribution au patrimoine artistique
suisse, tout en cultivant des liens étroits
avec divers acteurs majeurs de la vie cul-
turelle régionale, tels que d'autres pein-
tres, des sculpteurs, des architectes, des
musiciens ou des écrivains. 

Comme eux, de nombreux peintres,
dessinateurs, graveurs ou sculpteurs ne
sont jamais ou que trop rarement ex-
posés. Le public est dès lors privé de
leurs œuvres, alors qu'elles appartien-
nent à notre patrimoine. 

C’est la raison pour laquelle L’Atelier De
Grandi s’est donné pour mission d’ex-
poser non seulement les œuvres des
frères De Grandi mais également celles
d’autres artistes suisses. Conférences et
concerts enrichissent le contexte cultu-
rel de ces expositions.

des artistes suisses autour des peintres Italo et Vincent De Grandi

Une contribution à double titre à la conservation du patrimoine

La maison-atelier construite dans le Style International par l’architecte Alberto Sartoris en 1939 pour
les peintres Italo et Vincent De Grandi a été ouverte au public en 2017 pour y accueillir des expositions,
ainsi que des conférences et des concerts. Ce nouvel espace muséal s’est donné pour mission de mettre
en lumière des œuvres d’artistes suisses trop rarement ou jamais exposées bien qu’elles appartiennent
à notre patrimoine. Depuis son inauguration en septembre 2017 le musée L’Atelier De Grandi a réalisé
quatre expositions.

1. Construction en 1939, vue du sud-est. 

2. Italo (1912-1988) 3. Vincent (1914-2010)

4. État actuel, vue du sud. 



5

A SUIVRE No 79, SEPTEMBRE 2019 DOSSIER

Après une première exposition consacrée aux frères De Grandi (au-
tomne 2017), le musée a présenté des œuvres du peintre Wilhelm
Gimmi (printemps 2018), puis, en collaboration avec l’EPFL (ACM
et Archizoom), des projets de villas du Style International sur la Ri-
viera vaudoise (automne 2018), et récemment des peintures, des-
sins et sculptures de Casimir Reymond (printemps 2019) avant de
revenir aux frères De Grandi (automne 2019). 

Initiateurs du projet, les fils d’Italo De Grandi, Pierre et François,
ont créé l’Association des amis de L’Atelier De Grandi, institution
d’intérêt public, sans but lucratif. Organe exécutif et stratégique
des activités du musée, cette association est une des sources de
financement de L’Atelier De Grandi, aux côtés du soutien d’insti-
tutions publiques et privées.

Adresse: Chemin d’Entre-deux-Villes 7, 1802 Corseaux
Horaires d’ouverture : www.atelierdegrandi.ch 
Pour toute autre information, s’adresser par email à : 
amis@atelierdegrandi.ch

Pour en savoir plus sur l’oeuvre d’Alberto Sartoris : 

Salvatore Aprea (dir.), Habiter la modernité: villas du style interna-
tional sur la Riviera vaudoise, Corseaux, L'Atelier de Grandi, 2018;
Patrick Moser, Alberto Sartoris ou La quatrième dimension de
l'architecture, [Vevey], Call me Edouard, 2014.

La prochaine exposition illustrera «Venise»
par des aquarelles d’Italo De Grandi et des
textes d’auteurs (printemps 2020).

Quatre concerts de musique de chambre
auront lieu en février-mars 2020.

Après deux cycles de conférences (2017 et 2018), le troisième cycle
aura lieu en octobre-novembre 2019 avec les sujets suivants : La
caricature en Suisse (Philippe Kaenel), Portraits photographiques
d'artistes de la région (Luc Debraine), Sculpture cynétique (Mor-
gan), J’aurai ta peau (Nico Cennamo, tatoueur), Regard de l’histo-
rien de l’art sur le tatouage (Christophe Flubacher). 

Pierre et François De Grandi

5. Exposition inaugurale 
dans le grand atelier

7. La pause
I. De Grandi,1939

8. Vendangeuses 
C. Reymond, [1938]

9. Fernande 
W. Gimmi,1918

10. Le passage du train           
V. De Grandi,1938

11. La Dogana, I. De Grandi, 1982

6. Villa Brum, Lausanne, A. Sartoris, 1934
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La «Fondation Ateliers d’Artiste» (FAA)
cherche à valoriser les fonds d’ateliers d’ar-
tistes disparus. Elle encourage la conservation
et l’entretien d’un ensemble d’œuvres repré-
sentatives du parcours et de l’apport de dif-
férents artistes suisses romands de valeur. 

Les buts principaux sont:

•  Faire connaître les artistes présents 
dans ses fonds. 

•  Conserver un ensemble cohérent 
d’œuvres d’un artiste (fonds inaliénable).

•  Sensibiliser les artistes et leurs héritiers 
à l’intérêt de conserver un tel ensemble
homogène. 

•  Donner la possibilité à des amateurs 
d’art d’acquérir certaines œuvres 
(fonds libres). 

En quinze ans, l’équipe de la FAA a préservé
de nombreux fonds d’ateliers d’artistes vau-
dois. Parmi eux, plus de quarante portraits
réalisés par Charles Vuillermet (1849-1918),
quelque huit cents aquarelles et lithogra-
phies de Nanette Genoud (1907-1987) au-
jourd’hui inventoriées après avoir échappé à

Le site de la FAA www.ateliersdartiste.org
présente chacun de ces fonds qui, réunis,
totalisent environ 16’000 œuvres, dont
5’500 tableaux, 650 matrices (cuivres, bois,
etc.), 10’500 œuvres sur papier et 200
sculptures. Les collections sont actuelle-
ment en pleine expansion, ce qui prouve
que la FAA répond à une nécessité et vient
utilement soutenir les politiques patrimo-
niales régionales.

La dizaine de bénévoles dont les compé-
tences sont complémentaires, vont de la
gestion à la conservation en passant par
l’histoire de l’art. Cette équipe a organisé
son travail d’une manière systématique,
dans le respect de quelques règles de ges-
tion simples avec un souci récurrent de sé-
curisation et de transparence. Les tâches

une inondation, ou encore quelques milliers
de dessins dont des croquis de la Fête des
Vignerons de 1955 croqués sur le vif par le
Vaudois d’adoption Rolf Roth (1888-1985),
sauvegardés alors qu’ils allaient passer dans
une benne de chantier à Puidoux. Il faudrait
également mentionner les fonds de person-
nalités comme Jean Apothéloz (1900-1965),
Violette Diserens (1888-1965) ou encore
Urs, alias Frédéric Studer (1926-2005), cari-
caturiste de grande qualité, dont la FAA pos-
sède 150 peintures et 300 aquarelles.

La Fondation Ateliers d’Artiste contribue depuis quinze ans 
à sauvegarder le patrimoine artistique régional
Alors que le patrimoine bâti vaudois bénéficie d’une protection légale depuis des décennies, ce n’est
qu’en 2014 que le canton de Vaud s’est doté d’une loi spécifique sur la protection des biens immaté-
riels et mobiliers. En 2004, quelques passionnés d’art ont créé la Fondation Ateliers d’Artiste (FAA),
dont le siège est à Chexbres et dont les activités seront présentées le 10 octobre 2019 à La Doges par
quatre membres de son conseil de Fondation.

Charles Vuillermet (1849-1918), Autoportraits, 
huile sur toile, 37 x 45 cm, 1897, no inv. FAA-VC2142

Nanette Genoud (1907-1987), Paysage du sud, huile sur papier marouflé, 
50.5 x 61 cm, s.d., no inv. FAA-GN2510.

Charles Meystre (1925-2013), 
La gare d’Orsay en chantier, huile sur toile,
162 x 114 cm, vers 1984, no inv. FAA-MC2096.
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sont gérées au travers des activités de qua-
tre commissions dirigées chacune par l’un
des membres du conseil : les commissions
d’acquisition, de conservation, de média-
tion culturelle et la commission immobi-
lière. Celle-ci est particulièrement active
depuis l’acquisition, en janvier 2018, des
bâtiments historiques situés à la Grand-Rue
n° 74, 76 et 78 à Saint-Maurice, en face de
l’Abbaye, sur la place du Parvis. 

Cette acquisition permet d’envisager le dé-
veloppement des activités de la FAA dont
les œuvres sont essentiellement conservées
à Pully, grâce à la générosité de la Com-
mune. Ces bâtiments des XVIe, XVIIe et
XVIIIe siècles, implantés sur un site romain,
classés en mai 2019 par les monuments his-
toriques, seront rénovés dans le respect de
leur origine et de leurs matériaux.

Jean Menthonnex, Philippe Kaenel
Chexbres et St-Maurice, le 31 juillet 2019

Vous pouvez soutenir la FAA 
en rejoignant l’association des AmisFAA 
(https://amis.ateliersdartiste.org) 
ou en faisant un don:

Association des Amis de la Fondation 
Ateliers d’Artiste
Grand-Rue 74
1890 Saint-Maurice
CCP 14-573646-8
IBAN : CH63 0900 0000 1457 3646 8

Premier immeuble acquis par la Fondation Ateliers d’Artiste à Saint-Maurice, Grand-Rue 74, en 2018Inventaire du fonds Christiane Cornuz.

Visite guidée par W. Tschopp 
de l'exposition Robert Héritier 
au siège de la FAA à St-Maurice, 
le 23 mars 2019.

La section vaudoise de Patrimoine suisse
a le grand plaisir d’accueillir à La Doges
une délégation du conseil de la FAA qui
présentera la fondation et ses stratégies,
ainsi que la transformation du bâtiment
historique qu’elle vient d’acquérir à
Saint-Maurice. Seront présents Jean
Menthonnex, président de la FAA ; Wal-
ter Tschopp, ancien conservateur du dé-
partement des arts plastiques et membre
de la direction du Musée d’art et d’his-
toire de la Ville de Neuchâtel, conserva-
teur à la FAA; Catherine Piguet, respon-
sable des projets immobiliers de la FAA;
ainsi que Philippe Kaenel, professeur
d’histoire de l’art à l’UNIL et responsable
de la médiation à la FAA.

La conférence, ouverte à toute personne
intéressée, se terminera par une verrée.

Adresse: 
Chemin des Bulesses 154, 
1814 La Tour-de-Peilz

Inscriptions jusqu’au 6 octobre 
(places limitées) : 
info@patrimoinesuisse-vd.ch
ou par tél: 021 944 15 20

Coût: 
gratuit pour les membres 
de Patrimoine suisse et des AmisFAA;

CHF 10.- pour les non-membres 
(à payer sur place, 
merci d’arriver avec le compte exact).

Conférence à La Doges le 10 octobre 2019, 18h 30 - 20h 00
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DOSSIER

«Que font là ces mâchicoulis, ces contre-
forts gothiques ou romans et ces cor-
niches à modillons ; l'ardoise a remplacé
la tuile, le ciment la bonne pierre de
taille, et un crépissage glacé et glacial
malgré le badigeon a succédé aux en-
duits rustiques et grossiers et à la ma-
çonnerie apparente, irrégulière il est
vrai, mais colorée et pleine d'imprévu.»

Cette tirade de Charles-François Bonjour, ex-
traite de son article «Eglise de campagne»
paru en 1902 dans le Bulletin technique de
la Suisse romande 1 (ill.1), constitue une
bonne entrée en matière aux doctrines de
l’architecte dont nous avons retracé la
riche carrière dans le numéro précédent
d’A Suivre. A l’instar de plusieurs de ses
contemporains, comme l’architecte vaudois
Charles Melley ou le banquier et historien
genevois Guillaume Fatio, Bonjour prend la
plume dans la presse quotidienne et spécia-
lisée pour émettre un jugement sur l’archi-
tecture de son temps et édicter des bonnes
pratiques à respecter en termes de style, de
matériaux et de techniques de construction.
Ces discours qui fustigent l’historicisme (les
néo-styles) et l’éclectisme, ainsi que l’emploi
de matériaux étrangers à la tradition locale,
se manifestent dans un contexte de forte
croissance industrielle, démographique et
urbanistique. L’émergence d’une société de
masse suscite un sentiment de perte d’iden-
tité et d’authenticité au sein de la popula-
tion. Au tournant du siècle, des voix se font
entendre pour dénoncer la destruction du
paysage de la Suisse pittoresque, le vanda-
lisme fait à l’architecture ancienne et l’appa-
rition de constructions cosmopolites dans les
villes helvétiques. Un besoin de conservation
et de régénération des traditions se fait sen-
tir et ce, dans des domaines touchant autant
aux coutumes campagnardes ou alpestres,
qu’à l’architecture. Au milieu des discours
concordant sur le sujet, émerge une figure
rassembleuse: Marguerite-Burnat Provins,

fondatrice en 1905 de La Ligue pour la
beauté qui sera intégrée quelques années
plus tard à La Ligue pour la conservation de

2e partie: Penser et construire une architecture régionaliste

ARCHITECTES VAUDOIS
à la fin du 19e siècle et au début du 20e siècle

Charles-François Bonjour (1870-1961)

la Suisse pittoresque (Schweizerische Verei-
nigung für Heimatschutz), organisation bien
connue des lecteurs d’A Suivre !

1 «Églises de campagne», BTSR, n° 28, 1902, 
p. 41-44. En ligne sur www.e-periodica.ch. 1. Ch.-F. Bonjour « Églises de campagne », BTSR, n° 28, 1902, p. 41.
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Les formes de la première église de l’archi-
tecte à Chevilly (1898) [ill. 2] trahissent l’hé-
ritage stylistique fort de ses mentors
Borgeaud et Isoz, rompus à l’historicisme et
à l’éclectisme. L’édifice montre en effet un
savant mélange d’éléments néo-romans
(ouvertures), de style suisse (charpente ap-
parente avec chevrons sculptés) et néo-by-
zantins (mosaïques). On sait par ailleurs que
Bonjour avait conçu dans un premier temps
une «architecture semi-gothique» qui ne
convenait pas pour «un tout petit temple de
campagne», selon l’architecte cantonal. 

L’héritage historiciste s’observe aussi forte-
ment dans le temple de Donneloye (1901-
1903) [ill. 3] dont Bonjour vante les mérites
dans son article de 1902 L’édifice médiéva-
lisant aux proportions imposantes «en ma-
çonnerie avec joints crêpis seulement»
présente un clocher-porche monumental
décoré sur sa façade avant par des blocs
rustiques grimpants. Dans son élévation, le
clocher est percé de fenêtres rectangulaires
à meneaux, de fines meurtrières et d’im-
menses baies en plein cintre. Celles-ci sont
encadrées par des sortes de mâchicoulis, un

A travers ses interventions dans la presse,
Bonjour se situe dans la droite ligne de La
Ligue, à commencer par la volonté d’édu-
quer le goût du public en présentant de bons
exemples d’architecture régionaliste opposés
à de mauvais exemples éclectiques. Cette ar-
chitecture régionaliste (Heimatstil), apparue
à la suite de l’Exposition nationale de 1896 à
Genève, puise son inspiration dans des
constructions à la fois locales, régionales,
voire nationales dans un esprit fortement pa-
triotique. Il s’agit en théorie de régénérer des
méthodes constructives indigènes (matériaux
locaux, artisanat) et une tradition architectu-
rale nationale qui n’a en fait jamais existé. A
travers ses écrits et ses constructions, Bon-
jour joue un rôle de premier plan dans l’éla-
boration et la diffusion de cette nouvelle
tradition architecturale en terres vaudoises et
lausannoises.

Discours dans la presse

Au cours de sa carrière, Bonjour compose
plusieurs textes pour la presse dans lesquels
il adopte une position d’expert et de critique
d’architecture. Outre son article «Eglises de
campagnes» (1902), ses écrits les plus signi-
ficatifs sont un rapport sur la construction à
Lausanne rédigé en 1900 pour le compte de
la Société Industrielle et Commerciale2 et
une critique de L’Architecture suisse an-
cienne, ouvrage de Roland Anheisser
(1907)3, architecte et peintre allemand sou-
vent cité comme référence par le Heimat-
schutz. Dans cette critique, Bonjour soutient
la démarche et le discours de l’auteur qui
souhaite faire (re)découvrir l’architecture
suisse à des fins de conservation et d’inspi-
ration pour les constructeurs d’aujourd’hui.

Dans ses écrits, Bonjour critique à plusieurs
reprises l’emploi du ciment, surtout dans les
cas de restaurations d’églises de campagnes
menées par des maçons locaux. Il fustige
également l’utilisation de ce matériau pour
les façades de l’Ecole de la Solitude à Lau-
sanne construite en 1900 par John Gros:
«Nous regrettons que la Commune se soit
laissée entraîner à l'emploi du ciment pour
ce bâtiment, donnant sa sanction, pour
motif d'économie plus fictive que réelle, à un
genre de construction qui a fait le plus grand
tort à l'architecture de notre ville»4. En op-
position au ciment, Bonjour exprime sa pré-
férence pour les matriaux nobles et
traditionnels (la pierre de taille, le bois, la
tuile), indispensables à la création d’un «bâ-
timent bien en rapport avec les habitations
de la localité, bien silhouetté et cadrant avec
le paysage»5. En matière de style, les bons

2 «La construction à Lausanne», Feuille d’avis de 
Lausanne (FAL), 19 mai 1900, p. 8.
3 Critique parue dans La Revue, 24 décembre 1907. 
4 «La construction à Lausanne», FAL, 19 mai 1900, p. 8.
5 «Églises de campagne», BTSR, n° 28, 1902, p. 41.

exemples à suivre se situent dans le réper-
toire local – il cite les églises de Syens, de
Corcelles-près-Payerne et de Carrouge (VD)
– dressé contre le «caractère peu cam-
pagne» des bâtiments historicistes et les
«tendances du modernisme outrancier».

La posture de Bonjour, qui semble très dog-
matique de prime abord, doit être relativi-
sée si l’on prend en compte d’autres
déclarations et examine les bâtiments qu’il
construit (voir ci-après). Malgré un apparent
désamour pour l’historicisme, Bonjour ad-
mire l’architecture néo-Renaissance du Pa-
lais de Rumine («beau socle en St-Triphon,
surmonté d'un sous-sol en pierre de Ville-
bois»6 ), trahissant sans doute la formation
académique qu’il a suivie à Zurich. En
termes de matériaux, Bonjour vante les mé-
rites du béton armé, ce qui peut sembler
contradictoire. Il n’en est rien. L’utilisation
de ce matériau pour les éléments de struc-
ture n’est pas décriée car elle n’a pas d’im-
pact visuel néfaste sur l’enveloppe du
bâtiment, contrairement aux plaquages en
ciment. Bonjour s’autorise même à em-
ployer du béton de ciment blanchi pour les
murs de la chapelle de Bioley-Orjulaz, em-
ploi motivé «par le bas prix du gravier que
l’on trouve à proximité», selon les dires de
l’architecte cantonal Jules Simon7. Cet écart
de conduite permet de constater que les
protagonistes du régionalisme se préoccu-
pent davantage de réaliser des économies
de moyens que d’opérer un retour à des
méthodes constructives sincèrement tradi-
tionnelles.

L’architecture régionaliste de Bonjour

Lorsque Bonjour se met à son compte en
1897, le concept d’architecture régionaliste
est encore embryonnaire.

2. Temple de Chevilly, 1898

3. Elévation du temple de Donneloye 1901-1903.
Tirée du BTSR, n° 28, planche n° 5

6 «La construction à Lausanne», FAL, 19 mai 1900, p. 8.
7 ACV, K XIII, Département de l'instruction publique et
des cultes, 252 B. Cultes (1886-1920).
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un bow-window très parisien. L’aspect mo-
numental et pittoresque de l’édifice est as-
socié à une écriture de façade riche et
subtile mettant en évidence les travées ver-
ticales de fenêtres. Les modénatures d’ins-
piration baroque (clés d’arche, dentelures,
linteaux, volutes) sont réinterprétées de ma-
nière presque abstraite et en perdent
presque leur référence ancestrale. C’est
également le cas des immeubles de Floréal
(1911) [ill. 7 et 8] qui évoquent par leur si-
lhouette l’architecture toscane tout en se
référant par leurs détails au verticalisme
germanique. 

une plus grande variété stylistique, proba-
blement en raison des exigences des com-
manditaires. Alors que les temples de
campagne convoquent une imagerie mé-
diévalisante, les constructions urbaines ré-
interprètent plutôt des formes d’inspiration
Renaissance et baroque, plus en phase avec
la permanence de la ville de l’Ancien Ré-
gime. L’immeuble du Printemps (1905) [ill.
5 et 6] à Lausanne en est la parfaite illus-
tration. S’élevant sur six niveaux, il compte
de nombreux décrochements pittoresques:
des berceaux bernois (motif passe-partout
du régionalisme), un oriel d’angle élancé et

motif que Bonjour rejette pourtant explici-
tement ! Construit quelques années aupa-
ravant, le temple de Prahins (1899-1900)
[ill. 4] est aussi doté d’un clocher-porche
élancé. Le porche à proprement parler est
exécuté en pierre apparente rustique que
l’on retrouve pour les chaînes d’angle de la
façade. Les faces de ce porche sont percées
de baies en plein cintre couronnés par des
clés d’arche classiques soigneusement
sculptées. La juxtaposition de formes clas-
siques (la clé d’arche, les ouvertures fine-
ment sculptées) et d’éléments rustiques
créent une contradiction ou plutôt une am-
biguïté de traitement caractéristique de l’ar-
chitecture religieuse de Bonjour que l’on
retrouve à l’Abergement et à Vuiteboeuf.
La toiture du clocher de Prahins révèle en-
core d’avantage le caractère sophistiqué de
l’architecture de Bonjour. Les pans du toit
sont en effet soulignés par des frises en
tuiles moulées décorées de cartouches, vo-
lutes, colonnettes et feuille d’acanthe, des
motifs totalement exogènes à la tradition
locale !

Ce bref panorama des temples de cam-
pagne de Bonjour permet de constater que
le régionalisme pratiqué par l’architecte est
bien plus savant et académique qu’il ne
veut l’avouer. Cela s’observe également
dans ses réalisations urbaines qui présentent

4. Temple de Prahins, 1899-1900

5. Façade sud de l’immeuble Le Printemps, 1905 6. Façade nord de l’immeuble Le Printemps, 1905

7. Façade ouest des immeubles de Floréal, 1911 (Av. Floréal 13-15-17-19-21 / Rue Voltaire 3-5)
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D’autres bâtiments lausannois dessinés par
Bonjour présentent des formes plus histori-
cistes, comme le bâtiment de La Revue
(1911) [ill. 9] ou l’immeuble La Paisible De-
meure (1912) [ill. 10] d’inspiration Louis XVI
(cartouches, guirlandes, urnes et cornes
d’abondance). 

Ces modulations stylistiques permettent de
mettre en perspective la notion même de
régionalisme. Une architecture peut sans
doute être qualifiée de régionaliste lorsque
que ses sources d’inspiration sont difficiles
à situer dans l’espace et dans le temps. Le
but de l’architecte est d’employer des élé-
ments vernaculaires sans âge ou des formes
savantes, souvent externes à la région, et
en optant pour des traits faussement ar-
chaïques (maçonnerie à pierre-vue par
exemple) afin d’obtenir une «bonne vieille
architecture» qui semble avoir toujours
existé.

Guillaume Curchod

Pour en savoir plus:

Guillaume Curchod, Charles-François Bon-
jour (1870-1961): un architecte régionaliste
et son bureau lausannois à la Belle Epoque,
mémoire de Maîtrise sous la dir. du Dave
Lüthi, Université de Lausanne, 2016, 200 p.

8.  Façade est d’un immeuble de Floréal, 1911

9.  Façade nord du siège de «La Revue» et de l’Imprimerie Vaudoise, 1911 (Av. Ruchonnet 15)

10. Immeuble «La Paisible Demeure», 1912 (Av. de Cour 73)
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Une nouvelle organisation

Au premier janvier de cette année le Service
immeubles, patrimoine et logistique (SIPaL)
rattaché au Département des finances et
des relations extérieures (DFIRE) de l’Etat de
Vaud a changé de nom. Désormais dénom-
mée Direction générale des immeubles et
du patrimoine (DGIP), celle-ci regroupe,
sous la responsabilité de M. Philippe Pont,
la direction de l’architecture et de l’ingénie-
rie, la direction de l’immobilier et du foncier,
la direction des achats et de la logistique et
enfin la direction de l’archéologie et du pa-
trimoine.

La direction de l’archéologie et du patri-
moine est composée de deux divisions. L’ar-
chéologie sous la responsabilité de l’archéo-
logue cantonale Nicole Pousaz et la division
monuments et sites (MS) sous la conduite du
conservateur cantonal, Maurice Lovisa.

Le cadre légal

En 1898 le canton de Vaud a édicté une
première loi concernant la protection du
patrimoine. Aujourd’hui ce sont la Loi can-
tonale sur la protection de la nature, des
monuments et des sites (LPNMS) du 10 dé-
cembre 1969 et son règlement d'applica-
tion (RLPNMS) du 22 mars 1989 qui servent
de lignes directrices à la division. 

Sans être exhaustif on citera aussi:

– La Loi d'application de la loi fédérale du
6 octobre 1966 sur la protection des biens
culturels en cas de conflit armé (LVLPBC) du
14 décembre 1970.

– La Loi sur l’aménagement du territoire et
des constructions (LATC) du 4 décembre
1985 et son règlement d’application du 19
septembre 1986.

– La Loi sur le plan de protection de Lavaux
(LLavaux) du 12 février 1979.

– L’Arrêté sur l’exploitation et la conserva-
tion du Château de Chillon (AChillon) du
30 juin 2010.

– Le Plan directeur cantonal ainsi que les
divers plans d’affectations (plans directeurs
régionaux, plans de quartier, plans d’affec-
tation cantonaux, etc.) mais aussi, au niveau
communal, les plans généraux d’affectation
et le plans partiels d’affectation.

Au niveau fédéral:

La Loi fédérale sur la protection de la nature
et des paysages (LPN) du 1 juillet 1966 et son
Ordonnance (OPN) du 16 janvier 1991 ainsi
que les ordonnances concernant l’Inventaire
fédéral des paysages, sites et monuments na-
turels (OIFP) du 29 mars 2017, l'Inventaire fé-
déral des sites construits à protéger en Suisse
(OISOS) du 9 septembre 1981, l'Inventaire fé-
déral des voies de communication historiques
de la Suisse (OIVS) du 14 avril 2010.

La structure

La division monuments et sites est compo-
sée de trois sections (sauvegarde, planifica-
tion et recensement) et de deux unités de
support (secrétariat, archives) ainsi que de
la rédaction des monuments d’art et his-
toire. L’office de la protection des biens cul-
turels est aussi rattaché à la division.

La Sauvegarde

La section appelée «Sauvegarde» traite les
dossiers concernant les édifices soumis à la
législation de la protection du patrimoine
vaudois. Elle est actuellement composée de
six personnes qui se répartissent le territoire
vaudois: est, ouest, nord, centre, centre est
centre ouest (voir la carte ci-dessous).

Sa mission la porte à examiner la conformité
des projets de constructions déposés auprès
des communes en rapport aux législations
cantonale et fédérale en matière de protec-
tion du patrimoine et de leur pertinence du
point de vue des règles de l’art de la conser-
vation-restauration et des chartes reconnues.
Elle élabore les projets de décision, les auto-
risations spéciales et les réponses aux de-
mandes préalables. Elle peut aussi prendre
des mesures conservatoires.

Présentation de la division monuments et sites
A l’occasion de divers changements survenus au sein de l’Etat de Vaud et du dicastère relatif au
patrimoine bâti, nous souhaitons donner la possibilité au nouveau conservateur cantonal, Maurice
Lovisa, nommé l’an passé, de présenter à nos membres la structure actuelle de la division monu-
ments et sites. Cette dernière est l’un des partenaires principaux de Patrimoine suisse, section
vaudoise et joue un rôle central dans la préservation du patrimoine bâti de notre canton.

Les six nouveaux secteurs 
de la Sauvegarde
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Les collaborateurs et collaboratrices de
cette section sont amenés à renseigner et
conseiller les requérants sur les législations
relatives à la protection du patrimoine, sur
les modes d’établissement de projets archi-
tecturaux et les techniques d’interventions
spécifiques aux bâtiments protégées.

L’établissement de diagnostics préalables re-
latifs à l’état sanitaire et à l’histoire des bâti-
ments, le pilotage ainsi que le contrôle de la
qualité des prestations des mandats d’ex-
pertise visent à préparer les pesées d’intérêts
pour évaluer une éventuelle atteinte à l’ob-
jet. Le suivi des chantiers et le contrôle de la
conformité aux autorisations et aux règles de
l’art, l’identification des interventions éligi-
bles pour les subventions, comme le suivi ad-
ministratif et financiers des subventions
cantonales et fédérales (et leurs adéquations
aux conditions de l’octroi une certaine expé-
rience) sont des tâches de la compétence de
la Sauvegarde. Cette dernière est également
amenée à représenter la division auprès des
autorités judiciaires (tribunaux) notamment
en rédigeant la détermination et lors des au-
diences.

Diverses missions annexes font aussi partie
du cahier des charges de cette section
comme la participation à l’actualisation des
instruments techniques de gestion du pa-
trimoine (bases de données, documenta-
tion scientifique, etc.). La constitution et la
diffusion des connaissances relatives au pa-
trimoine bâti à travers les journées euro-
péennes du patrimoine (JEP) et d’autres
manifestations similaires en sont d’autres
exemples.

La section participe aussi aux procédures de
classements et d’inventaire et est amenée
à représenter, dans des groupes de travail,
commission, associations professionnelles,
la division.

La Planification

Actuellement constituée d’une seule per-
sonne la Planification a la même mission que
la Sauvegarde mais s’intéresse plus particu-
lièrement aux projets de planifications et
constructions sous l’angle de la conformité
aux lois et aux inventaires fédéraux (comme
l’Inventaire fédéral des sites construits d'im-
portance nationale à protéger en Suisse –
ISOS, ou encore l'Inventaire des voies de
communication historiques – IVS).

Les plans généraux d’affection des com-
munes, les plans partiels d’affectation, les
plans directeurs régionaux ainsi que les plans
de quartier font ainsi partie des éléments
que la Planification traite quasi quotidienne-
ment. Pour rappel la protection du patri-
moine est une composante du plan directeur
cantonal.

En outre les projets d’aménagement du ter-
ritoire comme les constructions routières et
ferroviaires, celles concernant le transport
d’énergie ou d’autres aménagements tou-
chant les sites et le paysage sont examinés
et des projets de préavis et les réponses aux
demandes préalables sont élaborés.

La section assure aussi l’application de l’or-
donnance fédérale concernant les voies de
communication historiques (IVS) selon le
mandat confié au canton par la Confédéra-
tion et identifie les interventions éligibles
pour les subventions fédérales en examinant
les projets de réhabilitation de la substance
historique protégée.

Le Recensement

La section Recensement, composée de qua-
tre personnes (temps partiels), planifie et ef-
fectue les opérations de recensement. Pour
rappel, le canton de Vaud a été à la pointe
du recensement architectural, plus de
80'000 objets ont bénéficiés de l’attention
de la section. Mais ce recensement doit être
continuellement mis à jour afin de préserver
sa valeur en tant qu’outil d’évaluation du pa-
trimoine bâti vaudois. Les façons d’évaluer
se sont aussi fortement transformées. Nous
disposons aujourd’hui d’un nombre consi-
dérable d’inventaires thématiques (ferro-
viaire, militaire, etc.) qu’il faut intégrer dans
le corpus des objets qui ont bénéficié de l’at-
tention du Recensement.

Pour réaliser cette mission la section planifie
et attribue notamment des mandats afin
d’établir les priorités et les révisions (souvent
par communes) des inventaires. Elle établit
les listes des bâtiments à protéger et super-
vise l’établissement des documents et pro-
cédures pour assurer la protection légale des
objets nouvellement identifiés ou réévalués.

Elle conseille et informe les particuliers dési-
rant réévaluer leurs objets immobiliers sous
l’aspect patrimonial et accompagne ou réa-
lise les expertises des valeurs patrimoniales

des bâtiments et des sites construits en ga-
rantissant la cohérence des évaluations. Elle
fait connaitre le patrimoine et assure la trans-
mission des données en la présentant aux
autorités communales.

Un axe important de réflexion est porté sur
l’évolution possible des recensements - no-
tamment sur la notion de site qui n’a pas, à
ce jour, reçu la reconnaissance que d’autres
cantons lui ont attribué.

La rédaction des Monuments d’Art
et Histoire (MAH)

La rédaction des Monuments d’Art et His-
toire se rattache à un projet dont les pre-
mières publications au niveau suisse
remontent à 1927. Le projet scientifique a,
depuis 2015, évolué dans le canton de
Vaud, la recherche a été maintenue, des pu-
blications ont été redéfinies et sont desti-
nées à un public plus large. Des brochures
de 6 pages forment la nouvelle collection
«Monuments d’exception». Elle paraissent

Le recensement architectural vaudois attribue des notes de 1 à 7 aux objets ou à un
groupe d’objets dans des cas précis à un site, ces notes correspondent aux évalua-
tions suivantes :

1: Monument d'intérêt national 
2: Monument d'intérêt régional 
3: Objet d'intérêt local 
4: Objet bien intégré 
5: Objet présentant des qualités et des défauts 
6: Objet sans intérêt 
7: Objet dérangeant, altère le site 

sans note:  Objet recensé mais pas évalué 
sans fiche, sans note: Objet non recensé 

Le recensement peut être consulté sur le web à l’adresse suivante:

https://www.recensementarchitectural.vd.ch/territoire/recensementarchitectural/

Couverture du dernier numéro 
de Patrimonial (2018)
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régulièrement autour de bâtiment spécifique
(Eglise de Gingins, Collège de Nyon, Ancien
hôpital de Nyon - musée du Léman, Eglise
paroissiale de Payerne, Ancien Hôtel de Ville
de Payerne, Château de Payerne, Eglise de
Ressudens, Eglise et cure de Morrens, Col-
lège de Payerne, Maison des Régents de
Payerne, Château de Morrens, Eglise catho-
lique de Poliez-Pittet, Château de Duiller et
Domaine de Bois-Bougy à Nyon).

Actuellement composée de trois personnes
(temps partiels) qui travaillent sur la région
de Payerne, de Nyon et sur le Gros-de-Vaud,
cette équipe a pour mission de planifier, or-
ganiser et coordonner le travail de recherche
et de documentation pour l’art monumen-
tal. Elle procède à l’ensemble des investiga-
tions historiques et de terrain et de rédiger
les notices historiques et la rechercher de
l’iconographie existante. Ce corpus de
connaissances recueillies lors des investiga-
tions in-situ et dans les diverses archives, bi-
bliothèques et musées sont indispensables à
la connaissance du patrimoine vaudois. La
documentation rassemblée (qui comporte
aussi des photos professionnelles et des re-
levés architecturaux) est ensuite déposée
dans les dossiers de sécurité de la Protection
des Biens Culturels.

L’office de la protection des biens
culturels (PBC)

Parfois rattaché, dans d’autres cantons aux
institutions militaires, l’office de de la pro-
tection des biens culturels (PBC) fait aussi
partie de la division des monuments et
sites. Sa base légale se trouve dans la Loi
fédérale sur la protection des biens cultu-
rels en cas de conflit armé, de catastrophe
ou de situation d'urgence (LPBC) du 20

juin 2014 et dans la loi d'application de la
loi fédérale du 6 octobre 1966 sur la pro-
tection des biens culturels en cas de conflit
armé (LVLPBC) du 14 décembre 1970.

Constitué d’une seule personne (temps
partiel), l’office assure l’application des Loi
fédérale et cantonale, notamment en éta-
blissant et veillant à maintenir à jour les pro-
cessus d’information et d’interventions en
cas de catastrophe touchant les biens cul-
turels selon les listes d’importance nationale
A et B.

Parmi les missions de la PBC figurent l’éta-
blissement et le maintien à jour des listes des
biens culturels A et B, le rappel auprès des
autorités communales et cantonales des de-
voirs issus des lois, la gestion et la création
des dossiers de sécurité concernant les ob-
jets protégés, la vérification de l’état des
abris des biens culturels à travers le canton.
La gestion et la distribution des subventions
fait aussi partie des tâches affectées à la PBC,
notamment en conseillant, soutenant et ju-
geant la valeur des demandes pour la
construction d’abris, la réalisation d’inven-
taires et de documentation (microfilm), ceci
sur délégation de la Confédération.

Monuments d’exception
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Les unités de support

Ces différentes entités sont accompagnées
par deux unités de support :

– Un secrétariat commun avec la division
de l’archéologie assure et coordonne les ac-
tivités administratives de la division notam-
ment en organisant et tenant à jour les
dossiers administratifs, la gestion financière
des mandats et des subventions notamment
par l’analyse, la vérification et établissement
des paiements. La tenue des rapports et pro-
cès-verbaux ainsi que suivi des procédures
de classement constituent un autre volet des
activités. Le secrétariat est la porte d’entrée
pour les demandes qui nous parviennent de
plus en plus fréquemment via le site internet
de la DGIP.

– Une préposée aux archives a la tâche d’as-
surer la conservation des archives (la division
est une grande productrice d’archives !), en
ordonnant et fournissant un appui à l’archi-
vage. Elle assure aussi l’accessibilité des
fonds aux chercheurs et organise et gère la
bibliothèque de la division.

En conclusion

Une récente statistique suisse des monu-
ments de l’Office fédéral de la statistique
indique que le canton de Vaud serait le

«champion suisse» du nombre d’objets mis
sous protection ! Pour le nouveau conser-
vateur cantonal entré en fonction en sep-
tembre 2018, ce premier essai de mise en
perspective est à saluer bien que la métho-
dologie appliquée à ces calculs nécessite
très certainement une correction – il est ex-
trêmement difficile de comparer 26 sys-
tèmes différents issus de notre fédéralisme.
Les défis à affronter dans un proche futur
sont importants. Ils ne pourront être maîtri-
sés qu’avec la participation active de toutes
les forces et acteurs présents dans domaine
de la défense du patrimoine bâti vaudois !

Maurice Lovisa

Sur le site internet de l’Etat de Vaud, il est
possible de consulter la liste des objets clas-
sés monuments historiques et celles des pu-
blications. Plusieurs informations pratiques
indiquent comment demander

– un préavis en tant que propriétaire pour
des travaux sur un bâtiment protégé (de-
mande préalable).

– un préavis en tant qu'autorité municipale
pour des travaux sur un bâtiment recensé
en note 3 (demande préalable).

– un préavis pour un projet de planification.

– une autorisation spéciale pour des tra-
vaux dispensés d'enquête publique sur un
bâtiment protégé.

– une révision ponctuelle du recensement
architectural.

– un renseignement sur le recensement
architectural.

– etc.

Il est également possible de commander les
publications – par exemple la revue «Patri-
monial» éditée par la division. Le quatrième
numéro devrait paraître à la fin de cette
année.

Adresse de contact:

Division des monuments et sites 

Direction générale des immeubles 
et du patrimoine (DGIP)

Place de la Riponne 10 
1014 Lausanne 
Tél. 021 316 73 30 
courriel : monuments@vd.ch

Extrait du dépliant «Monuments historiques. Etapes d’intervention» (en ligne sur le site)
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CONCERT SAMEDI 26 OCTOBRE – 20h

SPECTACLE SAMEDI 21 SEPTEMBRE – 20h

SPECTACLE

«Duo Rusalka»: voyage musical autour de l’amour
Né de la rencontre entre la clarinettiste Valentina Rebaudo et la pianiste Irene Puccia, 
professeures au Conservatoire de Lausanne, le projet propose un voyage musical lors 
duquel le public rencontrera des femmes hors du commun, confrontées à la plus 
bouleversante des expériences que l’être humain puisse vivre: l’Amour. Au programme 
figureront quatre héroïnes, dont la vision de l’Amour est si différente: Gilda dans 
Rigoletto, Aurora dans La Belle au Bois Dormant, Carmen et enfin Rusalka. Le duo sera 
accompagné d’un acteur-récitant, Olivier Burkhalter, qui introduira les pièces.

Prix:  Fr 30.–
Salon de La Doges. Réservation recommandée: ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch

«La liberté est un exil»
Le spectacle est construit et imaginé� à�  partir de La pauvresse de village (1866) de Gustave
Courbet. La ré�alité�  sociale est parfois cruelle, silencieuse, tellement plus obscène qu’une 
caricature en papier. Le théâtre, même modeste, se doit de tenter de l’é�noncer, sans gravité
excessive, pour que surgissent les solidarité�s naturelles inhérentes à�  nos humanité�s. 
Le spectacle et le tableau proposent un autre regard de Courbet sur la condition de la femme. 
Pièce de théâtre donnée dans le cadre du bicentenaire de la naissance de Gustave Courbet
par la Compagnie du théâtre des sources (France). 

Spectacle gratuit, offert par la commune de La Tour-de-Peilz
Réservation obligatoire (45 places max.) : ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch
Grange de La Doges. Plus d’informations: www.theatre-des-sources.fr

«Au pied de mon arbre»
«Au pied de mon arbre» est un spectacle écolo-rigolo où l’on peut découvrir l’univers 
de la forêt, sentir un doux parfum de pin, entendre des bruits de nature qui résonnent
dans le noir, ou encore participer à une attaque de coléoptères...
Par la Compagnie BàZ, en coproduction avec le théâtre des Trois-Quarts. 
Avec Isabelle Marchand et Olivier Zerbone. Mise en scène Nathalie Pfeiffer.

Prix:  Fr 15.–
Théâtre pour enfants, à partir de 4 ans (45 mn)
Grange de La Doges. Informations et réservations: www.compagniebaz.com
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Alice Di Piazza
Décrite par Krystian Zimerman comme une pianiste «de grand talent, débordante de
poésie et de créativité», Alice Di Piazza fréquente régulièrement les grandes scènes 
internationales. Programme à venir sur notre site.

Entrée libre. Dans le cadre des concerts de l’Avent de La Tour-de-Peilz.
Réservation obligatoire: ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch
Plus d’informations: https://alicedipiazza.com

DIMANCHE 1ER DÉCEMBRE – 17hCONCERT

SAMEDI 28 – 14h  ET DIMANCHE 29 SEPTEMBRE – 11h

Triofane: musique 14-18
Musique composée pendant la Première Guerre mondiale, chansons de poilus et poèmes
d'Apollinaire, avec des œuvres d'Erwin Schulhoff (République tchèque), Gordon Jacob 
(Angleterre), Igor Strawinsky (Russie) et Lili Boulanger (France).

Prix: 30 CHF
Réservation recommandée: ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch
Plus d’informations: www.triofane3mg.ch

DIMANCHE 9 FÉVRIER 2020 –17hCONCERT


